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• • ~"~ oceunanon DOD·VIO- 
ite nucléaire 
tre le surgé- 

nérateur Super-Phénix, prototype tique militarisée, centralisée. 
fou furieux • de réacteur au plu- Comme on dit à la radio: lamé­ 

tonium, préparant une société éta- téo est optimiste ! Le soleil sera là. 



0 ERTURE 

OS lecteurs nous aiment. Nos 
lecteurs tiennent à ce que , La 
Gueule Ouverte , reste en vie. 

c'est sûr, tous les jours des lettres 
amicales, des abonnements, des chèques 

soutien nous le prouvent. Mais ce qui 
est sûr aussi, c'est que nos lecteurs ne 
sont pas assez nombreux. Je vous expli­ 
-.. ue. Pour être distribués partout, dans . ~ 
toute la France et les pays francopho- 
es, il nous faut tirer aux environs de 

_5000 exemplaires, c'est un minimum. 
Or. nous n'en vendons pas tout à fait la 

'tié. Or, sur les exemplaires vendus, 
'l nous revient 2 F à l'unité. Or, lafabri­ 
cation du journal, tout compté, nous re­ 
vient à un petit peu plus de 2 F par 
exemplaire ... Faites le calcul. Notre si­ 
tuation, ça s'appelle une situation défict- 
aire. C'est pas confortable du tout. Et 
surcout, ça ne peut pas durer. Si elle est 
oujours la même à la rentrée, la situa­ 
tion, c'est à dire si le nombre des abon­ 
nés n'a pas doublé (et il ne doublera pas, 
hélas : voici les vacances et loin des 
yeux loin du cœur, vous allez nous ou­ 
blier et nous laisser tomber comme tous 
les ans pendant un mois et demi, c'est 
comme si c'était fait ... ) si le nombre des 
acheteurs au numéro est lui aussi sta­ 
tionnaire. qu'est-ce qu'on va pouvoir 
faire? Se saborder? Augmenter le prix 
de vente ? Ou quoi ? Vous avez des 
idées, vous ? 

En ce qui concerne le prix de vente, et la 
liberté d'expression, el tout ça tout ça.je 
vous laisse méditer ces quelques chiffres 
que Martine Joly a réunis: 
, Vingt-sept pages de publicité en couleur dans 
, le Nouvel Observiueur 11: de Shell ~ pour un 
ouvel état d esprit au volant 11 jusqu'au par­ 

ium , infini 11, en passant par ,r la certaine sou­ 
plesse animale des slips Ham "· 
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La page couleur - sans marge - est Ja;tu: 
rée 2 800 P. Ce qui représente un premier ap­ 
port de 756 000 F. 
Ce n'est pas tout. On trouve encore 32 colon­ 
nes de pub, essentiellement pour des livres ou 
des agences de voyages, à 7 600 Fla colonne, 
et 11 pages entières en noir et blanc à 
18 300F. • 
La rentrée totale d'argent par la publicité at­ 
teint donc chaque semaine la somme de 
1 155 500 F (nouveaux évidemment). 

Sur 114 pages que compte le journal, il n;· a 
que 53 pages rédactionnelles, y compris le dos­ 
sier de la semaine, souvent très intéressant, 
bien que chaque colonne soit noyée dans la 
pub. 

Dans • l'Express 11, on compte 45 pages de pub 
en couleur, dont la magnifique : , Oublie= Pa­ 
ris, c'est trop cher, trop bruyant, trop pollué, 
vivez plutôt à Parly 2, c'est très proche, très 
vert, très organisé .11. 
Plus: 32 pages en noir et blanc. Plus: la 
leur de 12 pages réparties en colonnes dissémi­ 
nées dans le journal. S'ajoutent à ces pages pu­ 
blicitaires huit pages d'annonces. Si \"O 
re: trouver un directeur de 
exemple, par U11e petite annonce, 
press .11, il l'OUS en coûtera, fJO 
dré de 86 mm sur 3ï mm, 2 300 F. 

Les ressources publier · 
sont d'environ ,: ()()() 
de quoi voir venir sans angoisse 
rais des 63 pages rédactionnelles. • 
Comment voulez-vous, dans ces co. 
tions, qu'il y ait cohésion entre celle 
forme de presse et la nôtre ? Comment 
par ailleurs, pouvons-nous être 6 con­ 
currentiels , et tenir le coup si nos lec­ 
teurs restent indifférents, lointains et 
nous traitent comme n'importe quelle 
marchandise qu'on est content de trou­ 
ver quand on s'emmerde ou qu'on 
pleure après une information libre, mais 
qu'on oublie aux beaux jours ? ... 

Isabelle Cabut 

COURRIER 

D fait chaud 

oiseaux 

et nature publie des fiches de 
toute sorte sur.un tas de sujets 
(pyramides écologiques, ni­ 
choirs, rapaces .. .). L'associa­ 
tion Jeunes et nature (129. bd 
Saint-Germain, 7 5005 Paris) 
propose également des stages 
d'omithologie, découverte du 
milieu, etc. Et puis j'oubliais 
un petit bouquin pas mal : 
• Les oiseaux et Jeurs nids ~. 
ehe: Nath(IJI (20 F). n n'est 
pas praiique pour la détermi- 
1UI1ion parce qu 'illusrré de 
;i.'wms jolifi quoique pas évi­ 

·es. mais complet pour ce 
i esi de la reconnaissance en 

J~liDn. lks œ,,ifs , des dates de 
• tt:.:. 

-- Essey-les-Nancy, 

arc Villemin 

nemicrus du ,\'" arrondis­ 
' parmi les plus dé­ 

àis. Le! espaces verts y 
inesistssus. les enfants ne 

disposen: pas de lieux où 
s'éocure. Les personnes âgées 
! 'm possèdent pas polD' se re­ 
iTOU\ -er. Il manque aussi les lo­ 
eaux nécessaires à toutes acti­ 
vùé» : culturelles, manuelles, 
de rencontre. de loisirs etc. Le 
bon sens voudrait que le parc 
Villemin, m·ec ses 151)()() mè­ 
rres CtITTés de superficte, sa i·é­ 
gétation et ses bôtimenis, leur 
soit euribué. 
Or. lt':S membres d1.I Comité de 
diier.se de Villemin, eux­ 

:ppellent à ln COTIS/TUC- 
~ accél.irée .• de bâtiments 
rmceùue du parc. Om-ils 
? 
etion des arbres eSI 

• le béton a commencé 
e: Sous croyons qu'il 

êur immédiaiemem les 
o;xr.t:tions, paner le dibaJ (k.. 

e la population du X", 
;;;ermau~ véruablemeni aux 
.,:_t:Dis eux-mêmes de faire 
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LES SCIENTIFIQUES 
SONT INQUIETS 
A roccasion de l'occupation non violente de 
Malville à partir du 3 juillet,, des scientifiques 
français rendent publique une " déclaratio 
d'inquiétude sur Super-Phénix et la société du 
phrtonlurn a. 

c conventionne: es 
c ea ~s 
oe 

par accident, être le siège d'une variété d'expiosion 
atomique, appelée par euphémisme une I excursion 
nucléaire• : il s agit d'une réaction en chaîne dite 
surcritique prompte en neutrons rapides>, particu­ 
ar'té que seule la bombe atomique possède égale­ 

p 11..sieurs excursions nucléaires successives 
sceotibl es de se produire. Pourraient-eu es 

,,.....e.,ues par res enceintes du réacteur ? Les 
-·l'Tlistes. ~ans à J'aide de modèles 
oroeuses hyoothèses simplifica­ 

.--Cés su~ ces expériences portant seule- 
- ~ '"'--e ~.:es lë-ogra.,,mes de matière fissile 

~ rênerg e ...,écaniqtJe fibérée des va- 
. e ce ce que peuvent contenir 
résistantes qu'il est possible~ 

POUiR LIRE 
A MALVILLE 
EN ATTENDANT 
L'EXCURSION 
NUCLÉAIRE 
Le petit livre rouge des oppo­ 
sants à Malville est paru on l'a 
rencontré : il se glisse aisé­ 
ment dans la poche ou le sac à 
dos, coûte peu cher (9 F,, e 
s'appelle « Pl,utonium sur 
Rhône : le surgénérateur 
Super-Phoenix>. Il a été rédigé 
par des gens très sérieux : le 
Comité universitaire et solen­ 
tifique grenoblois pour l'arrêt 
du programme nucléaire 
(CUSGPAGN). En moins de 
cent pages. cette plaquette ex­ 
plique clairement ce qu'est au 
juste un surgénérateur, les ris­ 
ques - en fonctionnement nor­ 
mal et en cas d'accldent -, la 
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ous voulons. face a 
menses moyens de a 
gande gouvememer,ta e DCr­ 

pulariser la thèse des oopo­ 
sants au programme r>1..t.iéarre, 
car nous refusons de noos iats­ 
ser anesthésier par 1es p.rooos 
lénifiants des na 
c tout nucléaire>. 

En àe"\ors même de ses car­ 
gers, un proqrarnrr-s de surgé­ 

é-ateurs serait ;11ca::iab1e de 
orsndre à ternes le rs.a's d 
oétrore. Teue est fa orincipale 
conclusion du I Rapport P 
ca:ré l,l des Amis de la 

non-compétitivité économique 
de cette filière. 

Les auteurs expliquent ainsi la 
démarche qui les a conduits â 
publier ce petit livre : 

mation impartiale mais une 
propagande pour faire accep­ 
ter une décision déjà prise. 
Entre l'optimisme sans faille 
de l'EDF et le pessimisme de 
certains physiciens nucléaires 
personne ne peut prétendre 
connaître exactement la vérité, 
mais par contre une certitude 
éclate au moindre examen des 
faits: c'est l'énormité des ris­ 
ques pris par le gouvernement 
sous la pression des mar- 

li chands de centrales et des 
' technocrates de la croissance. 

e 

.Cléaire en général. le 
es sil"""ole est « le Nu­ 

e en questions it, de 
~;erre Sa-nue: aux Editions 

2, rue Honoré­ 
c ... e.,,a11er. 75006 Paris, 18 F. 
L.e plus complet est celui des 
Amis de la Terre : c L 'fscro.. 
querie nucléaire». Editions 
Stock 2. 35 F. Le plus précis 
techniquement est celui de la 
CFDT de l'énergie atomique : 
L'Electronucléa:ira en 

France>. Collection Points. Le 
Seu'!. 

Laurent Samuel 
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« le 24 avril 1976, le gouver­ 
nement français a pris la déci­ 
sion en comité restreint de 
donner le feu vert à la cons­ 
truction de la centrale nu­ 
cléaire surgérératrice " Super­ 
P'lér,ê'( ~- Cbun'stes mathéma­ 
t'clens, pbvslciens, économis­ 

ous avons été atterrés 
par 1e mépris envers les ! Nous pensons en effet, avec 
Francais dont font preuve les ! bien d'autres, que la technique 
promoteurs du programme nu- des surgénérateurs n'en est 
créaire, car aucun débat public qu'à sa phase expérimentale. 
n'a présidé à cette décision. Nous pensons que les risques 
Aussi avons-nous décidé, par déjà én~rmes pris avec la l"T1 se 
cette plaquette, de contribuer en service des centrales 
à l'ouverture d'un débat. et de cléaires • crasslcces · ore 
montrer comment les affirma- nent ic, une al"'"'p. ecr r1éga ée. 
tions officielles sécurisantes Nous pensons er.fin q..,e a 
constituent non pas une infor- 



de construire. Quant à la probâb:~i:é 
sions nucléaires. aucun a.-,aJoçue ~ 
mussen » sur ra sécur'té oes cen:ra:?s .a ~~ C==·=_r= - 
pourtant fort critiquable a 
pour les surrégénérateurs. 

grammes. 
Enfin, alors que, pour les autres types de centrales 
nucléaires, on a assisté à une progression re at've­ 
ment lente des puissances de fonctionnement il a 
été décidé de sauter directement des 250.000 l<Wé 
de Phénix aux 1.200.000 kWé de Super-Phénix. Or 
sur les sept surrégénérateurs producteurs d'électr-­ 
cité qui ont déjà fonctionné, trois (EBR 1, Enrico 
Fermi en Michigan. BN 350 sur la mer Caspienne 
ont eu de graves accidents, et tous (à exception de 
Phénix ont eu des drr'icultés de fOflctiorinerne"' 
Aux Etats Unis. 1 administrateur de Energy Re­ 
search and Development Administration \ERDA) a 
décidé, fin 197 5, qu'il faudra attendre 1 986 avant 
que son administration puisse « décider si le dé­ 
ploiement à l'échelle commerciale des surrégénéra­ 
teurs est acceptable s, En Grande-Bretagne sir 
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e :J ... s. aans une < société du pluteniurn s, les vols, 
e :er-rorisme. ia pro ifération des armes au niveau 
at.or-a ou sous-national. et le marché noir du plu­ 

-011i.Jrn semblent inévitables. Aucun de ces problè­ 
es ne respecterait les frontières nationales, et les 

é~cultés de la coopération internationale compli­ 
nueront les efforts faits pour les résoudre. Afin de 
suoprimer la violence nucléaire, de limiter la diffu­ 
sion d'armes atomiques illicites et de promouvoir 
une nécessaire stabilité sociale perpétuelle, il pourra 

être indispensable de développer des techniques 
massives de contrôle social et d'abroger les libertés 
civiles tradh:ionnelles. La nature colossale des dan­ 
gers liés au plutonium est apte à provoquer de co­ 
lossales réponses policières. Mais même ces mesu­ 
res, si répressives qu'elles soient, pourraient finale­ 
ment se monter inefficaces. 
Ces profonds dangers biologiques et sociaux - dont 
beaucoup n'ont pas de solution technique existante 
ou aisément prévisible - seraient courus à la re­ 
cherche d'avantages économiques limités et peut­ 
être éphémères. Les décisions qui comparent les 
risques d'une société du ntuton'um à ses bénéfices 
sont pour nnstarit fondées sur des évaluations éco­ 
nomiques et techniques interessées, qui n'analysent 
pas le problème à fond. Ces décisions sont prises à 
la hâte, sans la discussion publique, complète et 
bien informée, que devraient reouérir des décisions 
de cette unique importa 
Or il n'est nullement évident eue les centrales nu­ 
cléaires conventionnelles. ni même les surrégénéra­ 
teurs. pu issent jouer le rôle cui leur est officielle­ 
ment assigné, à savoir d'être des sources d'énergie 
abondantes, durables et susceotlbles d'une crois­ 
sance rapide. Les doutes naissent de l'exiguïté des 
réserves connues d'uranium aans le premier cas. de 
la nécessité dïmportants stocks initiaux de pluto­ 
nium, des contraintes du retraitement e: de l'impor­ 
tance des ..: temps de doublernent s actuellement 
observés dans le second. 
Mais il y a des alternatives. à la fa s à '10tre gaspil­ 
lage de l'énergie et à "utllisation ces surrégénéra­ 
teurs. Elles comprennent les écorom:es d'énergie, 
l'énergie solaire. ies technicues c"'a"bonnières avan­ 
cées. celle des bloconversions. érergie géothermi­ 
que. et peut-être la fusion :r,errnorucléaire. 111 est 
cependant 'rnprobaole qu'elles pourront jouer -eur 
rôle propre s, énergie nucléalre. et surtout les sur­ 
régénérateurs, continuent à dominer nos efforts de 
recherche et de développement dans le domaine de 
l'énergie. Le prv prévc oocr 11a seule constructioon 
de Super-Phénix cénasse cino milliards. 
ous exprimons donc notre sympathie à l'occupa­ 

tior- non violente d'un site proche de Super-Phénix. 

les signatures sont recueillies par les Amis de la 
terre (groupe I Energie a), 1 6, rue de l'Université, 
75007 Paris. 

Parmi les prern'srs signataires de cet appel : Mar­ 
cel Batamon (administrateur honoraire du Collège 
de France); Jean Chesneaux (Université Paris VII); 
Claude Chevalley (Paris VIII); Jean-Marie Chevalier 
(Paris XJIJ); Gustave Choquet (Paris VII; Hubert De­ 
lange (Paris XJ}; Jacques Dixmier (Paris VI); Roger 
Godement (Paris Vil); G. Hureau (Muséum d'His­ 
toire naturelle}; Monique Lafon (Paris XII); Jean­ 
Pierre Lafon tParis XJIO; Emmanuel Leroy-Ladurie 
(Collège de France}; Théodore Monod (Académie 
des Sciences); Jean-Claude Peclc:er (Collège de 
France); Luce Ricatte (Paris DI); Robert Ricatte (Pa­ 
ris Vl 1); Pierre Samuel (Paris XI); Michel Serres (Pa­ 
ris 1-). 

Un appel 11 politique 

Le Groupement de scientrfioues pour l'information 
sur l'énergie nucléaire '2, rue François-Villon, 
91400 Orsay), les Associations populaires familia­ 
les, les Amis de la Terre, des syndicalistes CFDT de 
l'EDF. du CNRS et du SGEN. etc. affirment, eux 
aussi, dans un autre appel, leur opposition à la cons­ 
ruction de Super-Phénix. Ils concluent ainsi : 
c Face il de tels risques [plutcnium, excursion nu- 
cléaire, incendie du sodium, retraitement) aucune 
société ne pourrait éviter de multiplier des contrôles 
sociaux et policiers. La société du plutonium néces­ 
siterait une stabilité sociale, pol.itique et internatio­ 
nale de très longue durée. Qui veut et peut prendre 
un tel pari? • 
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LA RADIO PIRATE 
ANTINUCLÉAIRE 

Jeudi dernier, entre 20 h et 20 h 1 5, les audi­ 
eurs lyonnais ont pu entendre sur la modula­ 
ion de fréquence, au voisinage de France­ 
Inter-Lyon, la première émission de Radio­ 
Active. • Nous sommes des gens qui préférons 
les activités de la radio à celle de la radioacti­ 
vité», a déclaré la voix anonyme. C'est « La 
java des bombes atomiques» de Boris Vian qui 
servit d'indicatif à l'émission pirate. Suivit un 
bref exposé des dangers du surrégénérateur 
Super-Phénix et des ventes d'armes du gou­ 
vernement français. L'émission se termina sur 
un appel à la population lyonnaise pour l'occu­ 
pation non violenteelu site de Malville. 

Les pirates des ondes se proposent de conti­ 
nuer leurs interventions. Ils nous ont adressé le 
communiqué suivant : 
• Suite au succès remporté par ses émissions 
lyonnaises et à la demande générale, Radio­ 
Active émettra, à destination de raggloméra­ 
tion grenobloise, les mardi, mercredi et jeud· 
29, 30 juin et 1 • juiflet. Ces émissions auront 
lieu à partir de 20 h précises en modulation de 
fréquence sur 97 Mhz. li 

ALVILLE PRATIQUE 
alville tiennent à ce que le 3 
manifestation non violente. Ils 

b 

venet. Montalieu. 
Camping. Apportez ta 
bancs, tente, casseroles, sacs 
chapeaux, un pyjama et un raton-rave 
Sécurité. La région est très sèche. Le moindre 
mégot peut déclencher un incendie. Attention 
au feu! 
Bouffe et eau. Soyez autonomes dans la me­ 
sure du possible pendant deux jours au moins. 
N'oubliez pas un jerrican d'eau. 
Animation. Ou 5 au 10 juillet, tous les soirs 
dans les villages environnants. des projections 
de films seront organisées. Vous pourrez voir 
entre autres le film de Serge Poljinski, « La Ville 
est à nous», et pas forcément des films mili­ 
tants. Il y aura aussi du théâtre, de la musique. 
le programme détaillé sera donné sur place. 
Soutien financier. l'organisation matérielle de 
l'occupation coûte cher. CCP 958 49 S Greno­ 
ble 
Camping libertaire. Dans le cadre de l'occupa­ 
on non violente du site nucléaire aura lieu à 
alville, du 3 au 2 5 juillet, un camping liber­ 

taire. c la société anarchiste et autogérée pour 
ous luttons n'aura pas besoin de cen­ 
cléaires. » Une grande fête libertaire 

e site Je dimanche 18 juillet a 
· ersaïre de 
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LA FÊTE ? QUELLE FÊTE 
Censeau, chez nous, on en est toujours un peu 
nostalgiques ( 1 ). On a toujours une vague en­ 
vie de remettre ça. Alors on s'(;"8it dit : 
puisque de toute façon on va à Malville, 
puisque de toute façon 1 .,. aura beaucoup de 
monde là-bas. pourquoi ne pas y refaire une 
sorte de Censeau ? Le point de rencontre 
« Gueule Ouverte» aurait pu être e lieu d'un 
forum permanent, pendant le week-end du 14 
juillet. sur le thème, par exemple « quelle autre 
société». C'est ce qu'on s'était dit. 

De Pari sant les villages. Pour toutes propositions ou 
suggestions, contacter vite Alain Lichière, 
quartier Coupe d'or, 84000 Avignon, Tél.: 
82.34.98 aux heures des repas. Comité d'ac­ 
tion écologique d'Avignon, villa n° 6 les Orchi- 

es 3. 84130 le Pontet. 

Les antinucléaires se lèveront tôt ! 
C.R.1.N. Maison pour tous du Grand-Charra 
26 Valence. 



EOOSPHERE 

RANCHARD. en forêt de Fontainebleau. 
e étape sur le route du retour. Nous 

avons pris nos précautions; rempli les 
'::lourdes avant de ~itter la baignade. N'em­ 
Dêche. Avec tous les enfants qui vont là, nous 
esoérions bien trouver un point d'eau. 

en a eu un. Mais il est désaffecté dans son 
enclos. Pourquoi ? L'explication est vite don- 
ée : oour pousser à la consommation à l'au­ 

,oerge du leu, probablement... Je rn'insurqe; 
allons, cher Collègue, ne soyez pas aussi ' 
eillant J'en ai entendu dire plutôt du hie 

estaurant. Ils ne vont évidemment pas 
ser ,1ingt litres d'eau fraîche 1 

'::.I me voilà parti avec mon jerrica 
commande un thé, de ma voix angélique. ·E~ 
demande ensuite, avec mon irrésistible ge­ 
lesse, de l'eau pour mes pauvres enfa .. ts.; 

PAS D'EAU 

.. 
'i5' <-.......'-.. 

sion suffisante, que 'es cabinets sont propres. 
Mais quand je redescends. l' ai un nouvel ad­ 
versaire. le gérant. qu' s'accroche lui aussi à 
l'écriteau. ,Et moi, par conséquent, au service 
qu'il ne peut décemment pas me refuser, à sa 

e qui relève de la non-assistance à per­ 
sonne en danger, tellement inqualifiable qu'on 

a cacher aux journaux. 

EUVRA 

Pour éviter « Soleil vert » 
· On le répète dans la G.O. depuis deux mois : les conse­ 
quences de la sécheresse, phénomène naturel, sont terri­ 
blement aggravées par une politique aberrante et à courte 
me : agriculture industrielle, gaspillage de l'eau, destruc­ 
tion des forêts et des mares, etc. Le naturel qui revient au 
galop ne doit pas faire oublier la politique. • Séch 
oui, il y a des responsables s (G.O. N° IOS, 12 
Les titres alarmistes de • France Soir s el les comrnen: 
res de la télé, refusant de cerner les responsabilités, 
lent un climat fataliste, et font porter le chapeau au c 
sornmateur, cet irresponsable qui a gaspillé sans 
Dans l'hypothèse où nous entrerions dans une période 
prolongée de troubles climatiques, cet intox pourrait bien 
paver la voie à l'instauration d'un (éco) fascl 
l'alibi serait la nécessité de faire face aux • fié 
reis •. Paris ces jours-ci avec son ciel cuivré, sa c 
moite, son air piqué de vapeurs d'essence et ses égo 
empestent, donne comme un amer avant-goù 
vert •, ce film américain d'écologie-fiction à 
cle, 
C'est pourquoi il urge de dépasser le stade des nécessaires 
dénonciations. D nous faut, en particulier.jeter les grandes 
lignes d'une autre politique de l'eau. Comme le souligne !a 
CFDT à propos du cas de St-Malo (• Libération • du 24 
juin), • iJ faut déprivatiser l'eau •. Problème à résoudre: 
de quelle façon pourrait concrètement s'agencer une auto-­ 
gestion. une prise en charge par la collecrivitê, des res­ 
sources en eau ? Un tel problème ne peut être exclusive­ 
ment résolu à l'échelon local, communal. L'eau circule. 
Elle ignore les frontières érigées par les hommes. Une ges- 
tion • autarcique • des ressources en eau serait aussi ca­ 
tastrophique que le laisser-aller d'aujourd'hui ou la ges- 
tion technocratique de demain. L "appropriation sociale (ni 
privée, ni •nationalisée•) des lieux de décision suppose 
ans doute une pluralité selon les problèmes concrets qui 

se posent : commune, région. bassin hydrologique, conti­ 
nent, planète ..• Reste à déterminer de quelle façon pourrait 
se mettre en œuvre, à l'échelon de collectivités numérique­ 
ment importantes. une politique écologique autogestion­ 
naire évitant les piéges de la centralisation, de ta hiérar­ 
chie et de la représentation. Le débat est ouvert. A vo 
plumes 

LS. 

D Vers la révolution des c. 
L'Organisation métêorolog 
mondiale (01'1.fl'.') estime qu .. il f1 
s'attendre a long terme ,. à un im­ 
portant changement naturel du cli­ 
mat conduisant à un régime clima­ 
tique différent •. Il est toutefois 
• peu probable que l'amorce d'un tel 
changement soit perceptible à brève 
échéance, car elle serait masquée 
par la forte variabilité climatique 
qui se manifeste à plus court 
erme s, 

a perdre. Si vraiment mes gosses 
a:e!ït ce soit f aurais Melun à deux pas. Je 

oous.5€ seulement un peu, pour voir. Et comme 
fa que je joue, mes mains tremblent - 

est ~ma oour ça, si vous voulez savoir, que 
• as continué sur les planches ... 

auberqiste qui essaie de rn'intlrnl- 
. téléohone aux gendarmes : pour les 

'il , a là un monsieur de l'Education 
aie qu; le menace (?) et leur demander 

-= "=' j::st/;er. Le gendarme, là-bas. a certaine­ 
;::-;.e~: or-s d instinct mon parti; il ne peut pas 
.:ro:rs, lui non plus, qu'on lave la vaisselle à 
r,sau c~Evia'l r1) à l'auberge de Franchard (2). 

eau coup de fil à une autre gendar­ 
art lequel j'ai le loisir de finir mon 

s et ae donner à Mme !'Aubergiste une leçon 
accueil commercial. Le loisir, aussi. de me 

"2:re ·dire nuon ne sait pas lire, à l'Education 
atlonale. et que si on avait su, on m'aurait 

cassé •a giJeu1e quand j'étais entré ... 
B:ef. la scène, dont je vous passe les détails. 

e scène qui se répétera des milliers de fois 
cet été. Oui me ramène à la dernière guerre. La 
scène des visages fermés et des tiroirs-caisse 
:1rands ouverts. La bêtise instituée. 

gendarmerie tardait à venir. Mon brave au­ 
ergiste faisait semblant de l'attendre. Je lui ai 
aissé mon adresse et mon nom. Pauvre 
-;omme, dont j'avais osé suspecter la bonne 
'oL Gageons qu'il nous recevra mieux la pro­ 

aine fois, quand il pleuvra. 
Lambert 

Cec1 nest oas une p0blicité. 

bien-être de l'homme et sur le déve­ 
loppement économique •. L'Organi­ 
sation recommande à ce sujet 
d'améliorer les possibilités de pré­ 
voir les changements climatiques à 
court terme. et juge " nécessaire de 
mieux connaitre et de pouvoir 
mieux prédire les incidences des ac­ 
tivités de l'homme sur le climat du 
globe. étant donné les conséquences 
qui peuvent en découler •. 
(• Les Dépêches de Dijon 101 19)20 
juin 76) 

L'O!\!X souligne que cette déclara­ 
tion a pour but d'apporter une cer­ 
taine clarification apres les « décla­ 
rations sur les changements climati­ 
ques, pouvant prêter à controverse, 
qui ont été publiées au cours de ces 
dernières années par divers organis­ 
mes et diverses personnes s. De 

l'avis de ro 
• urgent de se ;riocar,,e: 
gements climatiques à 
résultant de causes 
éventuellement d'activités humai­ 
nes, en raison des graves répercus­ 
sions qu'ils peuvent exercer sur le 

~ Habitants du Val-de-Marne, 
oœe ean est menacée. Chaque jour. 

pour boire. faire la cuisine. vous la­ 
er, vous utilisez l'eau de la Seine. 
La eonstrucuon d'une centrale nu­ 
cléaire à Nogent-sur-Seine, à 
100 km en amont de Paris. est un 
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crime. La santé. la vie de huit mil­ 
lions de Parisiens et banlieusards 
sont en jeu. Car c'est l'eau de la 
Seine qui servira au fonctionnement 
et au refroidissement de cette cen­ 
trale nucléaire. Cerre eau sera en- 
ore plus polluée. elle deviendra au 
fur et à mesure des années de plus 
en plus radioactive. l'élévation de sa 
cmpërature bouleversera de façon 
inconnue le biotope dans lequel 

1 

nous vivons. L'électricité d'origine 
' nucléaire n'est pas une nécessité. Il 
faut lutter de toutes nos forces 
contre lïmplantation de la centrale 
nucléaire à Nogent-sur-Seine. 

(Extraits d'un tract des Amis de la 
Terre du Val-de-Marne. Réunion 
chaque lundi à 20 h, Maison de la 
culture, place René Coty, Maisons­ 
Alfort). 

D La psychose de la rage est sa­ 
vamment entretenue. Des cas de 
rage à Paris ont été annoncés à la 
televisroa (• Minute • en fait son 
gros titre). puis démentis. Autre ti­ 
tre. dans "France-Soir• : • Mordae 
le vendredi par son chat, elle a la 
rage le dimanche.» C'était une 
-autre fausse nouvelle (l'incubation 
de la maladie est bien longue), Déjà. 
la presse espagnole est en alerte, 
alors que la rage est à des centaines 
de kilomètres de l'Espagne ! 

En fait. la psychose de la rage est 
une bonne affaire pour les labora­ 
toires pharmaceutiques, vétêrinai­ 
res, fourreurs, chasseurs. gardes ... et 
la presse à sensation. Gageons que 
cet été la rage sera une bénèdicti 
pour les journalistes en mal tk co­ 
pie... 

U. GUEULE 2 
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et mvstêrie 

·oc ! !L'atmosphère étonnan 
du couscous au ·lait d'amande, 

es marchands, rétrange hara 
serpent. .. Un pays magique et eo 
des milliers à répondre à rappel envoûtant des 
priants touristiques. Comme autant de loulïoums 
seux. les Français iront fondre leur graisse citadtne 
sur le sable brûlant des plages marocaines. Dans le 
même temps, à Settat. Meknès, Fès, Casablanca et ·Ra- 
bat, 330 prisonniers politiques seront présentés à la 
justice. du roi. 
Trois avocats français ont effectué ces derniers mois 
des missions d'observation au Maroc au nom d' Am­ 
nesty International, de la Fédération Internationale des 
Droits de rHomme et de l'Association Internationale 
des Juristes Démocrates. Leurs rapports, communi­ 
qués à la presse la semaine dernière, confirment la si­ 
uation dramatique des prisonniers d'opinion. Malgré la 

lloi. la garde à vue est illimitée. Les prisonniers sont en­ 
fermés pendant des mois sans le moindre jugement. 
Certains disparaissent complètement, et personne ne 
peut connaitre leur sort. Quelques longues et difficiles 
enquêtes ont pu cependant prouver la mort de certains 
d'entre eux. Comme le professeur Abdellatif Zeroual, 
condamné par contumace et mort en prison sous la 
orture. Les prisonniers d'Hassan li ne sont pas mieux 
traités que ceux du shah d'Iran : ,isolés, à peine nour­ 
ris, ils sont soumis aux tortures quotidiennes et raffi­ 
nées des policiers du roi divin. La suspension du pri­ 
sonnier, pieds et mains liés à une barre de fer, est l'une 
des plus courantes. JI y a aussi les électrodes, feau de 
javel, les divers K jeux sexuels II ou rasphyxie. Ou même 
e lancer de prisonnier au bout d'une corde du haut 
d'un hélicoptère. Des centaines de prisonniers politi­ 
ques sont actuellement détenus dans les prisons maro­ 
caines, livrés aux pratiques de la police qui asswe elle- 
ème la garde. « Un régime féodal». accuse l'avocat 

d'.Amnesty International les geôles sordides où règne 
a tonure se dressent à deux pas des plages merveil­ 
euses où se prélasse Le touriste ... Un pays au f' con- 
aste Yraiment âtcnnaat e ! O.S. 

ment corp., u"e 1",rrne new­ 
yorkaise. ce convertisseur devrait 
être sur le marché dès ~ 97',. 
c Wall Street .Joumai , du 7 jui 
cité parc ta Presse économique 

0 Un ensembfe de hutt cents lo­ 
gements .è ta R.ocheOe va être a i­ 
menté en eau chaude par le so,e·,. 
Mise en service prévue de cene 
c première européenne,: sep­ 
tembre 76. Jacques Giordane. l 
PDG de la société qui a décroché ' 
le contrat, confie au I Point, (17 
mai 76): c Ce qui me fait plaisir, 
c'est que l'office d'HLM n'a pas 
choisi le chauffage solaire pour 
des raisons politiques. Mais par 
économie ... • On ava't eu chaud 1 
:J Cinq pavi1k,ns solai-res ont 6tê 
inaugw6:s au HaYnl par Paul De­ 

'louvrie• président d EDF. et Jean- 

ÇA VAÇA VJEi 

POUR OU COITB 
LA CULTUBB SAIS SOL 

L.HYDROPONIQUE a des avantages évi­ 
dents et incontestables par rapport 
à la culture traditionnelle : 

Une augmentation notable des rendements, un 
gain appréciable de surface et la possibilité de 
faire pousser des récoltes dans les régions les plus 
arièes. Mais quelle est la valeur biologique de la 

i créée ? C'est là que les a .. ·is différent, 
gîssezt de farouches opposants. Pour 

,.. ..,,-; .. .,. ... c ,1,. n, .. .,.: .. n ....... aicue, la solution nutri- 

pour autant une nourriture idéale. Il s'agirait plu­ 
tôt d'un régime forcé: l'absence de l'activité bio­ 
logique jouée habituellement par les micro­ 
organismes contenus dans le sol, l'absence de so' 
entrainent l'absence de l'activité biologique des 
micro-organismes. Habituellement, l'environne­ 
ment immédiat de la plante, et notamment les 
mycorhyzes (symbiose entre les racines et les 
champignons microscopiques), joue un rôle rêgu­ 
lateur dans son alimentation. En hydroponique. 
l'absence de sol entraine l'absence de I'activité 
biologique des micro-organismes et l'absence de 
l'autorégulation. La plante accumule donc plus 
de matières qu'elle n'en réclamerait dans un pro­ 
cessus métabolique normal. Et, selon Richard 
Ierrill, plusieurs études ont montré que !es plan­ 

oncentrer de l'azote excédentaire 
irrites toxiques et même de déri- 

e 
ielle. P 

mes Sholto Douglas, « al, 
dustrielle les sols som détroits. 
il n'y a pas de sol à détruire. Mi 
égétation là où il n'y en anit p 
e moins écologique •. 
Pas si simple. Car. comme Richard Merrill, on 
peut se poser la question : • quelle sorte de plante 
créons-nous. oo quel sorte de sol ne créons-nous 
pas ? • Les critiques du biologiste américain sont 
plus fondées que celles des Européens : la solu­ 
tion nutritive. bien que disposant de tous les élé­ 
ments nécessaires â la plante, n'en constitue pas 

Ci Des moulim .è vent ghnts 
pourraient produire, d'ici .ïr,gi: 
ans, un cinquième de l'électrlcité 
américaine. C'est le résultat d'une 
étude menée par la société aéro­ 
nautique Lockheed. Cinquante 
mille éoliennes géantes permet­ 
traient d'économiser deux mil­ 
liards de barils de pétrole par an 
ae réduire notablement la pollu­ 
tion atmosphérique et de créer 
des milliers d'emplo;s. 

es 
de sa cer-tra e zto"TI;que ,'\.'estin­ 
Q')()\.SE! de Sun désert, à Blythe 
Cal.:4u"'1ie . Une I ferme • solaire 
sera éaifiée pour produire de l'eau 
potable par dessalement Elle per- 

enra également d'alimenter en 
eau douce une agglomération voi­ 
sine :• Enerpresse •. 18 mai 76). 
0 La croissance des cr6dits af­ 
fKtis à rén«gie solaile awr: 
Etats-Unis sent moins forte que 
prévue. Le budget du nouvelle­ 
ment créé Institut de recherche 
sur l'énergie solaire (Solar energy 
research lnstitutej est finalemen 

modeste en raison de lïmpreci:­ 
sion ce ses projets. La part ou so­ 
aire da ris .e budget de I' ER 0 
Administration fédéra e pour ta 

.recherche et le dèveroopemenr 
ériergétiques1 passera ql.and 
même. entre 75 et 76. de 42 à 
115 millions de do1lars. 
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D E O à ·2 ans, le petit d'homme passera du stade de la tétée 
à celui de l'assiette de Iambcn-purèe ou de carottes-ga­ 
lettes de blé selon l'ambiance familiale. Ces deux années 

décideront en grande partie de la santé future de l'adulte, de ses 
préférences culinaires et de son conditionnement quelques années 
plus tard à utiliser l'alimentation industrielle préparée, pré­ 
digérée, conditionnée plastique transparent et sans surprise. MM. 
Guigoz et Jacquemaire ont donc deux ans pour mettre Bébé sur 
orbite commerciale. 
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LE BÉBÉ VÉGtTALIEN 

Il faut s'adapter au bébé que l'on a. Certains digè­ 
rent le lait de blé ou d'amandes à trois mois, d'au­ 
tres à six mols. Il peut parfois être nécessaire d'in­ 
troduire un peu de lait de vache dans les biberons 
de certains bébés. Ne jamais mélanger lait de blé et 
lait de vache au même repas. Il faut éviter de prépa­ 
rer les biberons trop à l'avance, même en les gar­ 
dant au réfrigératei,r. 
Jusqu'à l'age d'un an, la nourriture de l'enfant de­ 
vrait être le fait de la mère. A défaut, vers 6 ou 
6 mols, puisque les conditions de vie actuelles n 
permettent généralement pas à la mère d'allaiter 
au-delà, ce n'est pas vers le lait de vache qu'il faut 
se tourner mals vers le blé, aliment spécifique de la 
race humaine, qui lui apportera tous les acides ami 
nés indispensables en quantité suffisante. On aug 
mentera la ration de lipides suffisante dans le blé en 
donnant un peu de lait d'amandes, sans oublier les 
fruits frais. notamment les agrumes en raison de 
leur richesse en vitamine C. 
P,HnllMmnnnt on rnr.l10rrhmn 1110 'inl111 r••, rl11 vlrn 

Qu'en disent les trois tendances principales « pour un 
mentation » ? Nous avons interrogé et consulté les vègêtarlens, 
les végétaliens et les macrobiotiques. Nous donnons Ici leur 
avis, en prévenant le lecteur qu'il s'agit de grilles à personnaliser 
selon l'enfant et son entourage. Chaque cas est un cas particulier, 
et il faut bien savoir qu'il est inutile et même néfaste de vouloir 
nourrir son bébé de lait, de blé et de jus de navet si on ne peut soi­ 
même se passer de steak-frites. Il faut un minimum de bon sens, 
pour mener à bien la première éducation alimentaire. 

Allaiter, pourquoi? 

Normalement, l'enfant n'a besoin de rien 
d'autre que du lait de sa mère pendant les pre­ 
miers mois de son existence. L'allaitement ma­ 
ternel facilite chez le bébé la formation de la 
mâchoire et des dents; Il est très exactement 
adapté aux besoins physiologiques du bébé; 
absorbé directement au sein, sans contact 
avec l'air, donc sans germes. sans refroisse­ 
ment ni chauffage et sans stérilisation, le lait 
maternel est toujours prêt et sous la main. 
Le lait de la mère est toujours préférable à tout 
autre. Il protège le nourrisson des risques d'in 
faction. Même si on en a peu, il ne faut pas le 
laisser perdre. 
« Le lait maternel contient des traces de pesti 
cldes. » Mais le lait de vache contient lui aussi 
ces mêmes traces, sans compter celles d'anti 
biotiques, d'œstrogènes, tous résidus de l'éle 
vage moderne. Une enquête o1foctuée par Na 
ture et Progrès a bien mis on ôvldonco, choz 
los adhérentes du mouvomont nourries do pro 
duits sains. l'absence de ces traces du poison 
dans leur lait (voir G.O. n° 69 : « Lo biberon 
tragique»). 
Argument sentimental : le contact étroit entre 
l'enfant et sa mère est primordial chez le 
nouveau-né. Sécurisé, satisfait, le bébé allaité 
démarre plus facilement dans la vie. Contre­ 
argument social : la mère est «coincée» pen­ 
dnm ph,-,lo11rs mois cm un béh{I rnanno toutes 

LE BÉBÉ VÉGÉTARIEN 

Les végétariens, représentés par le mouvement 
Vivre en Harmonie (2), adoptent sensiblement le 
même schéma d'alimentation, en y ajoutant le lait. 
les œufs et le miel. L'homme est le seul mammifère 
qui continue é boire du lait après l'apparition des 
dents I Ils, conseillent de ne l'utiliser que sous forme 
de yaourts et de fromages. Lo bébé qui n'est pas al­ 
laité reçoit, dès le début. quelques cuillerées de 
yaourt. Toujours penser à personnaliser les repas on 
fonctlon de l'enfant et de son équilibre individuel. 
S'il manque de tonus, on peut ajouter un peu de sel 
ou de soja dons sa purée. 
Que répondra à coux qui objectent que le nourrisson 
no possède pas la ptyaline (ferment Indispensable à 
la digestion des farineux) avant 4 ou 6 mois? Pour 
Jeannette Dextreit, auteur de « Des enfants sains» 
(Éditions Vivre en Harmonie), ce sont des années 
d'expérience qui lui permettent d'affirmer que cette 
ptyaline est justement provoquée par l'introduction 
dos céréales. Les premiers biberons du nouveau né 
q11'n11 rw pn11t_p1"1SJ_1llait111 •,nnt c n111pn'ii'i<, l'l pnrtit rli 
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rollu 1011jrno1> qunlquc,11 f11111t1m1 d'111rll11 d 1111111t11h1 
ou d'ollve po111 iwluhllbur ln carot1\nu, l11u10 do q1111I 
Il ne pourrait pas ëtre asslmllé (mnls pus do citron 
avec). 
Le lait d'amandes se prépare en pilant au mortier 7 
à 8 amandes avec quelques gouttes d'eau tiède. Le 
lait de blé se prépare à partir d'une eau peu minéra­ 
lisée comme Volvic, Charrier ou hian, portée à 
ébullition et versée lentement sur du blé biologique 
fratchemont moulu et délayé au préalable dans très 
pou d'uau froide. Une cuillerée à soupe de blé blolo­ 
olquu pnr mois d'Age, à partir d'un mois, jusqu'à 
quntro mols. La quantité d'eau est de dlx fois cell 
du hl6. On lalsse au bain marie un quart d'heure au 
111olm1 on délayant bien. On tamise dans une pa 
olru On ajoute deux cuillères à café de sirop 
d'(unhlo ot une cuillère è café de lait d'amandes. C 
11111 do blé est donné deux fois par Jour. A un mois, 1 
lill,01 on do 100 cc contient deux tiers de lait do bl6 
pour un tlors d'eau. 
Lm, uutros biberons de la Journée contiennent suc 
cusslvernent du jus de carottes ot du bouillon do 1 
JLUTios. Vors cinq mois, on peut commoncor " don 

111u uno purée d'un légume do saison cuit Il 1'6touf 
ft'ln. 

Mnnu ·type pour un enfant de six mol,, 
111n1 problèmea 

M•tln : l11t.1 do fruit frais ou deux cuillerées é café de 
ltt!i do cnro11oi. ou <lfl navet filtré, avec deux gouttes 
d'hulln Huulllln da l.>16 nvm: 11111 d'amandes. 
Midi ; ILm <111 fruit frnl!i. 1'11160 do 16gumes (éviter les 
pmm,uu1 do 11111t1. qui co11llor111on1 des traces de so- 
1111111111, pohm11 1n111 u, uu']] y u do plus naturel mais 
nuruvnls po111 ltm veux ,11 los rolrŒ), 
Quatre heures : houllll« d'or uo 11.l(ll~H .. 

Soir : boulllle do hl() ou nuun 1i616ulo i'I pnrtlt d'101 
bouillon de 16riumas. 

note 

( 1) l.11 Vin Clalro Pôrlonv ijUf-Yllrrou 046:>0 Mnndros 1118 11oanN I lri, 
v Lo mlidncln muet~. nnr H. Ch. Geffroy, Il commnndm 1111 "lll!JH 
(2) Vlvro en HPr111011!0, b, rua C. Levul, PorlA 1 7°. l lro « Lu rnôthodn lrnr 
111onl110, c!lflqufttu ut proutctlon de la eantê ». Il IAur comr1111111h11 
(3) Viu 01 Action, A Po,euhecq. 416, h1i Mn11rol. OB 140 Vuncn. 
(4) Moorolllollqua : ao runsol(Jner 1\ T1111ryu, B. rutt Rochol11u11n. P11 
ria I t• 

• Allaiter, combien de tempe? 

Jusque vers six mois, le lait reste l'aliment es­ 
sentiel pour un bébé. Les macrobiotiques dimi­ 
nuent l'allaitement vers sept mois et demi. au 
moment de l'apparition des dents de devant. Si 
la maman doit reprendre ses activités profes 
ionnollos, l'entant sera sevré progressive 
mont. C'est 1'1 quo le problème du lait de vach 
va r, 

LAIT DE VACHE OU PAS 7 

11w; 1111111 i1t1do11ülm, lo r11u1:01Jt111r. do lt1 ptyolln 
Pm11 A111h{1 P11:11;11l11wq, 11111!111111,111 1h1 n1<:,11vn1111111t 
VIe ot Action (3), qut vlont do publlur (.iux Édltton!-i 
Danglos, 38, ruo de Moscou, Poris 8") « Votru snntô 
par la diététique et l'alimentation saine», guidu pra 
tique d'application Immédiate avec 194 recettes 
pour mieux vous porter, seuls les jus de fruits et de 
légumes, dilués, devraient prendre le relais d'un al­ 
laitement défaillant. En effet, les bouîllies ne sont 
pas facilement digérées avant 4 à 6 mois. Mais, ici 
encore, pas de sectarisme outrancier. Ouvrez l'œll. 
ayez du doigté et du bon sens, votre enfant n'est 
pas celui de la voisine nl celui de votre mère. 

LE BÉBÉ MACROBIOTIQUE 

« Dam, 111 cm~. rnro si la mère s'alimente de façon 
mucroblotlque, rn'ussure un responsable parisien du 
mnu;1qln ru-unurnnt « le Bol en Bols », 35, rue Pas­ 
cal, P111fo 1 :J•, 011 Il fnut compléter ou remplacer le 
lalt 111111,1111,11, nous donnons du lult de céréales, in­ 
aellvé f>tlr lff mère 11. 011 trouve, tout prêt à l'emploi, 
duus h1'1 t1111111rnl11s Mo diététique, le Kokoh. Il s'agit 
d'un 111(Jl111111u do l11rl11w1 do blé, do ri, de sésame. de 
oln ot rln llucoun rl'avolno grilléos légèrement pour 

évltut lmrr oxyd11 tlun 
011 liilt culro 1111111 Inrlne d1111b dlx volumes d'eau 
p1111d11111 pl11ulu111-. huurus, 011 prisse é le passoire au 
i>llo11 lJII dlttl'; llllll IIHHISHOllno. On procède de la 
111n11iu 11_1~:011 pm11 lu u1~rno rio ri, on partant de la fa­ 
d110 do ri;,, 111 lllt'w, p11h moulue on farine. On ajoute 

tlu "lnl, rn 1 1111 pou de tamari. Pas de miel 
111 "il1c111 ,, 111 11111110 du sucre de riz. 
Vfl111 Il 011 H 1111>lt,, 011 aloute un peu de compote de 
prn111111111, 11<111 'ilH 1,·11i ot un tout petit peu d'algues. 
1111,111111 1111 pu'l!iO nux céréales en grains, cuites à 
l'w111 111 t1111•1tlqw'wR par la mère, à la soupe de miso 
lf1u1;11 
A 1111 1111, l'u11f11111 rnncroblotique mange comme ses 
prn 11111 •, li II IJfpn souvent un développement plus 
111111 q11 1111 hAh() «normal». Il sort ses dents et 
111111 c 1111 plt18 1 nrd, Quand un problème quelconque 

111vlo111 , ho, cot enfant, c'est la mère qu'il faut soi- 
1111111 1 ui. produits animaux, fromage, viande et 
pnlnson, 1111 Iulbles quantités, ne sont introduits que 
v1111, eopt ans. En macrobiotique, on n'épluche pas 
l111t lt'lwmws, on n'utilise pas de sucre, et les céréa­ 
lw, sout complètes. (4) 
Duns tous cos modèles d'alimentation, Il n'est ques 
lion q110 do fruits ou de légumes cultivés sans en 
111111'1 ot msccucldes de synthèse, c'est- à-dire biolo 
{ll(Jllll':I. 

Danielle 

.. 
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DIS SIV.IITS QM 
LISBft ILLIGI BT IIAO 
Soixante-dix-huit scientifiques, représentant 
trente-quatre pays, se sont réunis à Madras (Inde) 
en janvier demiet, pour la xxve Conférence 
Pugwash, Ce mouvement a été fondé par Ber­ 
trand Russell et Albert Einstein en 1957 pour éta­ 
blir des liens réguliers entre scientifiques de tous 
pays et parer aux risques d'un conflit nucléaire. 
Voici un aperçu de leurs conclusions actuelles. 
(d'après • the Bulletin of Atomic Scientists •. 
mars "'6) 

LES problèmes du développement des pays 
les plus pauvres sont étroitement lies aux 
problèmes de la paix mondiale et au désar­ 

mement. En conséquence. il faut sérieusement 
s'inquiéter de l'augmentation du poids des dépen­ 
ses militaires er de L:accroissement des armes nu­ 
cléaires et conventionnelles. Les modes de déve­ 
loppemenc adoptés dans les dernières décennies 
n'ont absolument pas satisfait les besoins des po­ 
pulations misèraoles. Deux traits caractèris 
es types de dé ... eloppement : dépendance ~ inè­ 

Dépenda:ntt i Fégard de modèles de crois­ 
• artificiellement ou à regard 

ologies c importées ». bouleversant sou- 
~ .. ~ un précaire équilibre socio-économique. Iné- 

1re, puisqu'une telle croissance ne profite pas 
asses mais à l'élite et aux classes dominan- 

Pugwash insiste sur la nécessité d'en arriver à 
l'autonomie •. à la faculté de ne pouvoir comp­ 

ter que sur ses propres forces (self-reliance), Ce 
qui implique que Je pouvoir de décision soit dé­ 
mocratisé à tous les niveaux (individus, villages, 
provinces. nations). que sciences et techniques 
respectent le contexte et l'environnement indigè­ 
nes. Il faut promouvoir une politique d'industria­ 
lisation « rurale • très décentralisée ; iJ faut cher­ 
cher à créer des emplois en zone agricole. il faut 
absolument s'orienter vers des technologies dou­ 
ces. écologiques utilisant des sources d'énergie re­ 
nouv elables comme l'énergie solaire. non conven­ 
tionnelles, recyclant les déchets. 
Dans le domaine de l'éducation. il faut s'anacher 
à supprimer l'analphabétisme. La responsabilité 
de l'instruction et de la formation professionnelle 
doit être partagée par tous, à différents niveaux, 

Les services médicaux doivent être organisés sur 
la base de centres de santé locaux dépendant de la 
communauté - et non plus seulement dans de 
coûteux hôpitaux trop sophistiqués. De même. la 
formation médicale doit 'chercher à créer des 
corps dauviliaires médicaux nombreux et pas 
seulement une élite hautement spécialisée. 
Pugwash se déclare inquiet des problèmes liés à 
l'épuisement des ressources non renouvelables 
(bien que la pénurie paraisse encore relativement 
èloignee et liés à la pollution. Il faut que chaque 
pays an le contrôle de ses propres ressources, 
qu'elles soient nationalisees. Pugwash insiste sur 
le rôle tres dangereux des •multinationales.,, 

Malgré certains progrès (négociations SALT pu 
exemple) la siruauon mondiale de l'armement nu­ 
cléaire est alarmante. Pugwash rappelle les exi­ 
gences de sa conférence de Kyoto en -5 : fin des 
essais nucléaires de toute nature (paruellement 
souterrains): restriction et ânalement suppression 
de tous les vecteurs d'armes nucléaires: démilita­ 
risation· totale et immédiate de Focèan Indien. 
Pugwash souligne le danger 
multiplication des centrales ~ 
Tiers-Monde. Mais comment exiger eue ces :;::ays 
y renoncent tant que les pays dêveloppès ae 
nent pas eux-mêmes l'exemple ? Les centrales 
clèaires fournissant les élements de la - 
taire, il faudra donc accroitre (mais c 
les règlements de sécurité pour s'as 
l'atome restera pacifique ... Les savants d 
ment Pugwash o 'ont guère d'illusions. Ils rêafâr­ 
ment donc avec force que seule la recherche sin­ 
cère d'un climat de détente créera les conditic 
de sécurité nécessaires à la survie de l'humanité. 

Traduit et adapté par Christiane Ellis 

Bouquins Ca' 'iope Bea.id. dans un •;vre 'ntl­ 
tu.è Combat pour Vèz.elav ra­ 
conte de tacon agréable et vi­ 
vante trois années de lune mili­ 
tante pour sauveqarner un ma­ 
gnifique petit con de Bourgogne 
quel e aime, contre 'énorme trust 
Péchhey-Ugine-Kulhriann. 
Son récit est intéressant car il 
nous rr-ontre ra facon dont s·y 
prennent les responsables de Pé­ 
chiney pour imposer. sans ef­ 
frayer, eur projet cfextraction de 
fluorine· 'e comportement fluc­ 
tuant des é'us locaux: la prise de 
conscience progressive et les pro­ 
blèmes des habitants des vrllages 
concernés· · -inf uence de la 
presse locale. 
Elle nous entraine dans un rapide 
tour de France sur Péchiney et 

0 

ses ravages. et nous fait norarn­ 
ment visiter les exploitations oe 
Maurienne. où la po,iution par e 
uor est désastreuse pour la forêt 

et les animaux. El e nous expose 
succinctement les ma ad'es par 
excès de fluor dont sont atteints 
les ouvriers des carrières. 
Son livre est paru dans ra collec­ 
tion:« Les Cahiers de "ëco agie,, 
aux éditions Entente. 
Les éditions Entente ont déjà son 
plusieurs ouvrages digrJes d 'nté­ 
rêts sur , écologie à a :m1:,..e 
Entente. , 2 o's rue .io,'\0-é­ 
Chevalier 75006 Paris. or pe 
trouver ou commander tocs ies ..­ 
vres ou revues specia ses que 
l'on a souvent du mat à trouver 
ailleurs. 

Martine Joly I 
I 
--- . ~..,, .. ~ 
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LE 18 juin demier, 1c Libération » a 
publié un manifeste, signé par plus de 
150 personnes, pour la dépénalisation du 

cannabis. Une bonne partie des joumalistes et des­ 
sinateurs de la G.O. - dont certains non­ 
fumeurs - ont signé cet appel car pour eux. c'est 
une question de liberté personnelle. A chacun de 
choisir sa ou ses drogues, ou de les refuser, en toute 
connaissance de cause. L'Etat ne doit rien avoir à 
voir dans cette affaire. 

Cigarettes, pastis, aspirine, café, gros rouge, cal­ 
mants, font partie de notre vie quotidienne. En re­ 
vanche. un simple« joint» de cannabis (sous ses diffé­ 
rentes formes : marijuana, haschisch, kif, huile) peut 

• vous conduire en prison ou chez un psychiatre. 
Des dizaines de documents officiels (notamment 

les rapports La Guardia aux Etats-Unis, Wootton en 
Grande-Bretagne, le Da'n au Canada) ont démontré 
que le cannabis n engendre aucune dépendance 
physique, contrairement aux drogues dites« dures ». 
telles que l'héroïne mais aussi tabac ou l'alcool. et 
n'a aucun effet nocif comparable (~Pas même une bron­ 
chite. sauf chez les grands tumeurs s, a écrit aux Etats-Unis 
le directeur de l'Institut national contre l'abus des 
drogues). Le contenu de ces documents n'a jamais 
été porté à la connaissance du public français, on a 
préféré laisser la granae presse mener des campa­ 
gnes d'intoxication fondées sur des mensonges 
ineptes. 

Dans de nombreux pays déjà - Etats-Unis (Cali­ 
fornie, Oregon. Alaska), Pays-Bas. Canada ... , ta lé­ 
gis,ation sur le cannabis a été considérable:nen: 
adoucie. En France on continue d'entretenir la con­ 
fusion entre drogues dures et drogues douces, gros 
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gros commerce., llU mar­ 
e:mparer, d'utiliser leurs puissants 

créer an nouveau besoin et imposer aux 
ce oou,·eau produit. Je n'a.i pu envie de voir Je 

1tussi c indispensable • que le soutien-gorge 
la crème truc, la bagnole ou Coca-Cola 

WU1.gwc: d'ici les slogans genre Trigano sur le thème 
de I'évaslon, .. Et ça marcherait, comme tout marche 1 
Ceux qui ont tenté de me convaincre de signer répon­ 
dent : • nous voulons vivre dans une société adulte où 
chacun serait Iibre de ses choix ,. Ouais, et mon œil, il 
est adulte ? T'es"« adulte •, toi, au sens où tu l'entends, 
c'est à dire pleinement informé, indépendant., libre de 
tes choix ? Bravo. ~i, je ne suis pas sûre de l'être eb­ 
solument, J'ai conscience de subir continuellement, par 
mes lectures, mes spectacles que je vois, ma consom­ 
mation en général, l'éducation que j'a.i reçue, les rela­ 
tions que j'entretiens, j'ai conscience d'avoir subi et de 
subir encore tous les jours certains conditiooncments 
dont je ne suis pas certaine de J)OUTOÎr me dégagei 
à fait. Et encore, je ne lis 
peu la télévision. •. Comment 
jectivement, sans moyens d'"mvestigatioo psycbolo:gi 
que, ce qui, dans ce qu'on appelle •sa• personnalité, 
est la part de choix, d'engagement. et ce qui 
de conditionnement involontaire ? 
On me dit encore que mes engagements devraient 
m'amener à me prononcer contre toute répression. Cer­ 
tes. Mais il ne faut pas jouer sur les mots. Cette répres~ 
sien là(]), celle qui frappe, de temps en tamps, un petit 
fumeur parce qu'on avait besoin, pour d'autres raisons, 
d'un prétexte pour l'arrêter, elle existe. Elle est regretta ­ 
ble. C'est la Répression avec un grand R, celle qui fait 
monter les gauchos sur leurs grands chevaux. Com­ 
ment nommer, alors, la violence qu'une société fait su­ 
bir, tous les jours à ses membres, par l'enculage perma­ 
nent du commerce imposé, tout-puissant ? On cherche 
à nous faire avaler n'importe quoi et nous l'a 
Qu,.û y ait quelques jeunes en tôle pour délit de fu­ 
mette, je trouve ça déplorable. Mais qu'il y en ait des 
centaines, (des centaines aujourd'hui, mais combien 
demain, avec toute liberté pour les • trafiquants • deve­ 
nus • d'honnêtes commerçants•?) dans les hôpitaux 
(principalement dans les hôpitaux psychiatriques, 
comme par hasard) pour abus de fumette, puis 1tbus de 
LSD, puis abus d'autre chose, puis abus de dégoût de 
vivre parce qu'ils n'ont pas • fait le bon choix,, ces 
pauvres gosses pas du tout c adultes», eu. parce qo'ils 
ont prêfêré, à un moment où ça 
où le conflit entre leur personnalité 
envahissante devenait trop douJoureax. 
dans autre chose, appelez ça comme 

APPEL DU 18 JOINT 

POURQUOI 
JE N'AI PAS SIGNÉ 

voyage, état second. et qu'ils n'ont pas su. pu pu, re­ 
prendre le combat salutaire, retrouver le chemin des 
autres et d'eux-mêmes parmi les autres ... Où j'en étais 
dans ma phrase ? Ah I oui : ça. c'est pas seulement dé­ 
plorable, c'est épouvantable pour moi. Triste à pleurer. 
Et je ne fais pas de littérature : j'en ai connu de près. Je 
vous dis, y en a plein les hôpitaux. C'est les autres. 
Bien sûr. Toi, tu es costaud. Bien sûr. ras dû beau­ 
coup lire Superman quand t'étais petiL Tu t'y croi 
core. 

Il n'est pas prouvé que l'amarante fasse crever lente­ 
ment les petits nenfants qui bouffent trop de bonbons. 
Il n'est pas prouvé que les déchets radioactifs des cen­ 
trales nucléaires se faufileront un jour hors de l 

tionnaires. Mais dans notre foire d'empoigne, s'il vo 
plaît, gardons encore un petit moment quelques garde­ 
foUL. 

IL est peut-être viscéral, mon dégoût de tout ce qui 
est drogue. Mais si facilement justifiable. Comment 
accepter, nous militants, de ne plus savoir où nous 

en sommes, de perdre le fil conducteur de notre person­ 
nalité éveillée. Perdre la lucidité, quelle horreur ! 
Chaque fois, oh oui, chaque fois que j'ai trop picolé, 
j'ai fait ou dit des conneries. Des trucs que je ne ferais 
ou ne dirais pas en état de conscience. Des trucs qui 
m'ont fait chier après. Et ne venez pas me dire que c'est 
dans ces moments-là que j'étais c libérée •, vous le di­ 
riez en toute méconnaissance des phénomènes biologi­ 
ques : j'étais conditionnée, au contraire, par l'df et 
d'une drogue, l'alcool, inhibitrice ou excitante sélecti­ 
vement. comme on peut être conditionné par une lobo­ 
tomie ou l'absorption de tranquillisants. Quel puissant 
tranquillisat eur que le Pouvoir, quel qu'il soit alors, ne 

it pas tenté de l'utiliser à son profit comme on a pu 
iliser l'alcool, en d'autres temps, pour envoyer de 

pauvres gamins au casse-pipe baïonnette au clair 
des C 

tout de même, mon combat, notre combat, 
• La Gueule Ouverte •, c'est le combat pour la 

- Comre l'artificialisation qu'on nous prépare. Pour 
d'une certaine réalité chamelle, d'un 

choisi d'être les té­ 
e de ces plaisirs. 

plaisirs ar­ 
Guy Lux, 

e C1ub Méditer- 

mts tolérés comme 
la classe avant qu'ils se décourag 
derniers restes d'bwnmité vivante que la terre ai 
têe, alors là. oui. vive le cannabis libre pour o 
tout ça. Soyez tranquilles, on nous le donnera (ça 

) sans que nous le demandions. Ma.is pour le mo­ 
ment, restons nous-mêmes et profitons au m.uimmn, 
en toute conscience, de ce que nous défendons. C' 
beau, c'est bon. ce que nous défendons. Et c'est réel. 

Isabdle C 

OGE E T-S 
A propos du projet de centra 
cJéaire à Nogent-sur-Seine, rAP.ROV 
(Association ,pour la protection de 
Vallée de la Seine) communique : 
c Après un prologue de dix-huit mois. la 
mise à l'enquête publique de la cen­ 
traie nucléaire géante de Nogent-sur­ 
Seine va être entamée dans les pro­ 
chains jours. Dans une question orale à 
l'Assemblée Nationale, M. Mesmin. dé­ 
puté réformateur de Paris, avait indiqué 
que« la procédure suivie ne donnait pas 
toutes les garanties d'impartialité». 
En réponse à la demande de plusieurs 
conseillers, le président du Consell gé­ 
néral de l'Aube vient de refuser tout dé­ 
bat sur le projet d'installer des centrales 
nucléaires dans le département. Le mo­ 
tif invoqué pour ce refus est le suivant : 
la question a déjà fait l'objet d'un rap- 

E: GALLEY 0 F EV R E O U FAUSS RE? 
de 

certaines affirmations 
étonnantes. 
Le professeur Froissart d 
France et plusieurs scie 
G.S.I.E.N. (Groupe des Scie 
pour l'Information sur !'Energie 
cléaire, 2, Rue François-Villon - 9 
Orsay) ont établi une contre-expe 
du rapport de M. Galley. Le résultat de 
cette contre-expertise fait apparaitre 
plusieurs erreurs Imsortantes sur des 
aspects essentiels de la question». 

2 

25.85.88. 
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AGRICULTURE ECOLOGIQUE 

DEVELOPPER 
LA·BESISTAIGE 
DES PLANTES 
L'expérience des agriculteurs et des re­ 
cherches assez récentes (station INRA 
de Bordeaux) ont montré que les para­ 
sites ne s'attaquent généralement 
qu'aux plantes affaiblies par une sélec­ 
tion mal orientée ou par de mauvai 
techniques de culture (souvent les 
deux à la fois). 

IL convient de développer la résis­ 
tance naturelle des plantes pour 
éviter qu'elles soient malades ec pour 

qu'elles fournissent des produits alimen­ 
taires sains dont l'obtention ne nécessitera 
pas l'utilisation de produits toxiques : 
pour cela il faut s'orienter dans cinq di­ 
rections: 
- utilisation de variétés rustiques et bien 
adaptées au milieu, 

- travail du sol correct, 
- fumure convenable, 
- rotations étudiées , 
- association judicieuse des plante ... 

nouvelles à un apport d'engrais ch· 
mandé car o 
verser l'ordre des couches de terre et c 
de -gêner le développemenr'des microorga­ 
nismes; en fait. dans la pratique, les la­ 
bours légers. effectués à vitesse assez ré­ 
duite, ne sont pas à excluree de plus 
chaque fois que c'est possible on les prati- 

a suffisamment dresses et sans rasette 
e pas enfouir profondément les ma­ 

tiêres organiques. 
D'autre pan on fera se décomposer en 
surface les matières organiques (fumier 
engrais verts. résidus de récolte, etc.) en 
les mélangeant superficiellement au sol 

à quelques passages d'appareils à 
ou à disques: lorsque la décomposi­ 
a correcte.on pourra effectuer un 

e indiqué plus haut, 

Une fumure convenable 
Une fumure déséquilibrée est souvent une 
des causes des attaques parasitaires (ex- 

Un travail du sol correct 
Le travail du sol participe à sa place à la 
fertilisation de la terre cumvée . c'est-à­ 
dire à l'augmentation de sa fertilitéjil n'a 
pas seulement pour but, comme on le con­ 
sidère généralement en agriculture classi­ 
que. de préparer un lit de semences o 
d'améliorer la structure du sol. Il contri­ 
bue à l'amélioration de la vie microbienne 
s'il est bien conduit. 
Les principes de base du travail du sol en 
êl~i,:'.!lture écologique sont les suivants : 
- aération en profondeur (sous saleuse. 
cultivateurs lourds ... } 
- émiettement en surface (cultivateur ca­ 
nadien, herses. appareils â disques) 

- utilisation maximale des laboureurs na­ 
turels que sont les racines des plantes 
adventices ou cultivées) et les êtres vi­ 
vants du sol (vers de terre. microorga­ 
nismes ... ) 

Utilisation de variètês rustiques 
et bien adaptées au milieu 
Ce point est primordial. surtout en arbori­ 
culture. Les variétés actuelles. si elles sont 
incontestablement p1us p,cJ..;~~ .-.:.. , r:-nr 
surtout élaborées pour utiliser et rentabili­ 
ser des quantités importantes d'engrais 
chimiques rapidement assimilables. Leur 
résistance au parasitisme est générale­ 
ment médiocre. Les variétés locales rusti­ 
ques sont nettement plus saines dans l'en­ 
semble et elles peuvent donner une pro­ 
duction quantitative tout à fait honorable 
si elles sont bien cultivées : à noter qu'el­ 
les réagissent nettement moins que les 

Une associatio 
plantes 

domaine e 
c recettes• 

teur. La mise en page est faite sur 
un grand écran central et J"ordina 
teur commande directement les ro­ 
tatives. Aux Etats Unis. il existe 
même (en laboratoire) des machines 
apables de résumer un texte. e 
d'effectuer seules les coupes néces- 

plois. Les journaux futurs seront en­ 
tièrement informatisés. Un ma­ 
gnifique exemple en est donné par le 
groupe de presse du journal • le 
Provençal • : des terminaux d'ordi­ 
nateurs installés dans les agences 
régionales communiquent p.; ligne 
téléphonique les textes des ~ourna­ 
listes. Ceux-ci sont mis en memoîre 
au siège central. et peuvent être ,i­ 

ès de n'importe quel endroit. 
les correcteurs interviennent direc­ 

en lisant le texte sur des 
mrôle, la 

LE PLOMB ET 
L'ORDINATEUR 

(Troisième et 
dernière partie) 

Après les techniques de composi­ 
tion et d'impression. voici. pour 
conclure ce bref panorama. les ma­ 
chines du furur. 
Le passage aux nouvelles tee 
ques se fait en douceur : on mélange 
souvent différents procédés : la 
tocomposition et la typo. par exem­ 
ple. Les OU\TÏers doivent se recy­ 
cler : les typographes suivent de 
cours de montage sur bromure ou 
film et se reconvertissent dans l'im­ 
primerie offset. Mais l'evolution va 
dans le sens de l'auromausation et 
upprime un grand nombre d'ern- 
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LE TERRAIi 

lut, .. anl i nuc·lrai , ... 
association 

.. 

risques encourus. 
2. Empècher la constru 
et 4. ainsi Que toute nouvelle imp!antatior' de 
centrate nucléa·re dans le fossé rhé11an. 
Son implantation· la F.A.N.E.F. regr01Jpe 
pour l'instant. une poignée de membres, 
ssus d'une Quinzaine de villages situés à 
proximité immédiate de Fessenheim. Leur 
intégration dans le milieu concerné leur 
permet d'organiser des réunions dmtorrna­ 
ion et, par le contact direct et personnel 
avec les habitants, d'y drainer un maximum 
de monde. 
Ses méthodes: Le but de ces réunions est 
de faire prendre conscience des problèmes à 
la population et surtout de lui faire prendre 
position par la signature d'une lettre faisant 
état des exigences citées plus haut. exi­ 
gences Qui sont à ce moment-là prises en 
charge par la population elle-même. L'en­ 
semble de ces lenres sera remis au maire de 
chaque village concerné, afin de provoquer 
une délibération du conseil municipa1 et de 
lui donner mandat. si le nombre de 
signatures recueillies est suffisant, pour 
intervenir directement, au nom de la 
population. auprès du préfet. 
Pour le moment, on en est à la collecte des 
signatures dans un certain nombre de 
mages, et les résultats sont encourageants. 
ais il va de soi que les choses ne se font 

pas toutes seules et Que toute « bonne 
olonté » sera accueillie avec reconnais­ 

sance I Alors vous qui habitez l'un des 
ages suivants : Roggenhouse, Munch­ 

house, Rustenhart, Hirtzfelden, Blodetshe.rr-, 
olgelsheim, Vogelgrun, Algolsheim. Ober· 

saasheim, Geisswasser, Heiteren, Rume•­ 
sheim, Nambsheim, Balgau, Qui peut-être 
n'êtes qu'un e consommateur» de l'écologie 
en anendant l'occasion de devenir un 
«militant». le moment est venu: 
suggestion, tout appui ( prêt de machines à 
écrire, de photocopieuses, de polyco­ 
pieuses, etc.) seront les bienvenus! Quant à 
tous ceux Qui ont des relations avec des 
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,personnes habitan; dans la zone d'influence 
de la F.A.N.E.F., Il leur est possible de les 
brancher sur la question et de les encourager 
à se joindre à la F.A.N.E.F. 
Pour tout contact ou renseignement, s'a­ 
dresser à Monsieur et Madame Bihler, 25, 
rue Principale · 68740 Roggenhouse. 

a Terre. 51, rue de Gand · 59CXX) 

anti 111j • 1·1a1·i~nw 
DOD•\'10 .. nt·~ 

O Un appelé du Comité de défense des 
appelés du 129- régiment d'infanterie de 
Constance (Forces francaises en Alle­ 
magne) apporte des précisions sur des 
événements qui se sont déroulés les 29 
et 30 mai lors des journées « portes 
événements qui se sont déroulés les 
29 et 30 mai lors de journées « portes 
ouvertes » : 
« Le 30 vers 16 heures, de « sinistres gau­ 
chistes a (version civile: un groupe d'étu­ 
diants allemandsl, Comité de soutien des 
gendarmes de la brigade F.F.A. de Cons­ 
tance intervenaient à force coups de 
matraque Ctransgressant ainsi le statut des 
F.F.A.), et oour comble, trainaient ces 
étudiants dans un commissariat allemand. 
Protestations officielles et légitimes alle­ 
mandes. Parmi ces étudiants (en relation 
avec le C.D.A. du 129 R.I.) se trouvait un 
appelé du dit régiment qui, aux yeux de tous 
(puisqu'il était en civil et hors de la caserne) 

CALENDRIER 

- :< La pollution de l'assiette». émission d'lvan 
levai, 20 h 30, sur FR 3. 

du site 

Vendredi 2juillet 

Samedi 3 juillet 

Dimanche 4 juillet : 
lundi 5 juillet 
Mardi 6 juillet 

e jerrican d · eau ! 
issions pirates antl­ 
égion lyonnaise tous 

ion de fréquence. 
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tutti 1·1·11tti 
D Nature et Progrès publie l'édition 1975, 
rnise à jour et corrigée, de son « Guide de la 
vente directe en agriculture biologique•· 
Ce document très utile donne les adresses de 
près de 300 aqricutteurs biologiques, respec­ 
tant le cahier des charges de Nature et 
Progrès, qui pratiquent 11a vente directe, chez 
eux par correspondance, ou su ries marchés 
On y trouve aussi une liste (assez incomplète) 

· de cocpéranves de consommation, et un 
recensement de plus de cent marchés où des 
agriculteurs biologiques vendent Ieur pro­ 
duction. Prix. 10 F 
Autre publication de Nature et Progrès mais 
d'intérêt plus limité, le C( Guide de points de 
vente des aliments biologiques en lie-de­ 
France ». C'est en fait une simple compi­ 
arion non commentée et non critique de 
magasins, boulangeries, boucheries coopé­ 
ratives, restaurants. grossistes, marchés où 
on peut trouver au mr:ieu de fadaises de 

·ous genres, des produits authentiques de 
·agriculture biologique. Ce guide se veut 
aussi un « manuel du bon acheteur ·- Son 
apport qualité-prix (12 F pour 48 pages pe 
format! est médiocre. 
arure et Progrès publie enfin un rernar­ 

ouable « Guide écologique des fournis­ 
seurs». qui rassemble plus de.SIXI adresses 
utiles dans les domaines des énergies dou­ 
ces, de l'agriculture, de la maison, etc. 0 
reviendra plus longuement. 152 pages. ·n. f 
~ranco. Nature et Progrès, 45, rue de 
Lisbonne - 75008 Paris. 

À BOIRE ET À MANGER 
la rêailte des !ruts s·anmœ exœlente. Ce Qt.i 
rire qu'à Paris et à Lyon les a!wiœts seront ;m oe 
prix. Akn vous qui prodlJsez abricots. pêches ou 
fraises en exœden. hin du ~. de la iom 
ture e1 des rlénanntioos, vous pcuriez peul-ëtre nous 
enwyer wtre adresse et la lisœ de ws JJ'OWCIDIS 
cisponilles : nous nous lercm lll plaisir de J]lilief 
toot ça œns notre lllllJYele nmµ! de peùlBs 
annonces : 1 A boire et à manger 1. 
Si voos acceptez de veme ooe partie de wtre récolte 
alll gentis lecteurs de la G.O. Qt.i reuaient les 
ttJe6r SI.If place, éwntuelement vite à ws pkJrnes ! 

attendez pas ~ les mœeaux aœnt twt bœf!L 

,0 NAUSSAC. Un rassemblement aura 
lieu les 7 et 8 août, i Naussac, près de 
Langogne (Lozère). pour protester contre le 
barrage qui doit noyer la vallée de Naussac 
oir G.O. n° 2). Ce rassemblement est 

organisé par le Comité de défense de la 
vallée de Naussac - Briges - 48600 Grand 
Rieu. Plusieurs marches à pied partiront de 
Clermont-Ferrand pour Naussac. Tous ren­ 
seignements sur ce départ au Mouvement 
écologique - ancien lycée Blaise-Pascal - rue 
du Maréchal-Joffre - 63000 Clermont Fd. 

LA GUEULE OUVERTE N° 112 

0 BRAUD ET SAINT-LOUIS !Girondel. 
Université du soleil, aoOt 76. Des stages 
sont prévus avec une a1ter"lênce entre 
exposés théoriques et réausations pratiQues 
!éolienne de pompage, chauffage sola1re, 
aérogénérateur, destinés à écuiper la ferme 
du Groupement foncier agricole}_ Le to 
sera animé par des sc;ef'tifiQues e, âes 
militants antinucléaires de La région. Des 
visites de réalisations dans la rêg:on saro 
organisées. 
Il y aura d'autre oart un forum ,pe 
sur les technologies cooces. T 

poor ces stsoes es; 
s'inscnre le - otus tôt 
Comité aminucléaïre - i-, 
'Ombrière - 33000 Bordea 
O PARTS. Le samedi 3 juillet à 13 h 30, 
devant la 13e Cour d'appe' Jean Lapeyrie et 
Agnès Ouin passent en appel d'un jugement 
les condamnant à de la prison pour vol à 
lnno-Montparnasse. Ils ne sont pour rien 
dans cette affaire. Contact · Comité d'action 
des pnsonniers - 15, rue des Trois-Frères - 
750"8 Paris. 
D SOISSONS. Grande réunion publique 
sur le projet de mise à grand gabarit de 
l'Aisne. vendredi 2 juillet en soirée à la 
mairie, salle des fêtes. an'mée par les 
Amis de la Terre de S0tssons Contact: 
A.T. - 53, od Brarny - 02200 Soissons. 
O NATZWILLER. Le Mouvement inter­ 
culturel mondial pour les communautés 
organise sa rencontre annuelle du 30 
juillet au 6 août, au foyer rural de 
atzwiller en Alsace, sur les thèmes 

suivants . ,e pf-iénomène -de centrar'satien 
dans tustoire, les systèrnes actuels de 
pouvo r dans !e monde, elements proposés 
pour une société du futur, stratégies de 
décentralisation. Il s'agit d'orienter ,es 
error.s théoriQues du mouvement cornrnu­ 
autaire international afin de donner des 

qui se lancent dans ae 
U !le devise : C pa 

la vie affective et sexuelle en onson, u 
enquête du C.A.P. intérieur de Fleury sor la 
santé en prison, ra justice et les femmes, des 
nouvelles des prisons d'Irlande et oA le­ 
magne et la lettre d'un anarchiste à ses 
futurs jurés. 
Demandez le C.A.P. - 15, rue des Trois­ 
Frères - 75018 Paris. Tél.: 254.09.09. 

MULHOUSE: LES \ 'IOLE:\'CES DEL' A.8;\fÉE 
O Raymond' Schfrmer. insoumis dl.Cl. , Insoumission collective internationale], 
avait été condamnè le ,~ Juin ""5 à deux ans de prison par le T.P.F.A. (Tribunal 
permanent des forces armées) de Metz, Après quinze mois de détention à la prison 
de Met7. il a été transféré à celle de Mulhouse. 
Quelquesjolji'S après son entrée dans cette prison. il doit subir un examen médical et 
radiologiqué'" ll refuse de passer la radio : un gardien le roue alors de coups de poing. 
de pied. le tire- par la barbe ... L'incident se termine par une sanction : Raymond est 
condamné à quatre jours de mitard avec sursis ... Il écrit immédiatement aux avocats 
pour leur signaler ces sévices; les avocats n'ont jamais reçu cette lettre. 
Pour protester contre les conditions de détention dans cette prison. qui sont 
certainement pires que ce que peut nous raconter Raymond pour les détenus de droit 
commun. les parents et lei. amis de Raymond se sont rendus le 19 juin devant la 
prison. Cette manifestation avait également pour but de protester contre l'existence 
des tribunaux militaires. contre l'inexistence de la liberté de presse (cf. les 
inculpations successives d'Ambroise Monod pour injures envers l'armée). et 
d'exprimer notre solidarité avec les quatre inculpés de Metz pour injures envers 
l'armée 'inculpation signifiée à la suite d'un collage d'affiches invitant au procès de 
J.-L. Soulié et dénonçant les T.P.F.A.). 
Une centaine de personnes ont distribué des tracts aux passants. attendant 
pacifiquement devant la prison que le père de Raymond obtienne une entrevue de la 
pan du directeur de la prison. lorsque eut lieu une violente intervention de la police. 
Les agents refoulèrent rapidement et brutalement tous tes manifestants dans une rue 
adjacente. 
Soutenez le moral de Raymond Schirrnêr en lui écrivant : 5615-532 - B.P. 31::! - 2. rue 
d'Ensisheim - b8063 Mulhouse Cedex. 

a la jmûœ militaire .. , dessinée par Cabu. a été collée dans de 
breuses villes, A. Monod a déjà été condamné à 500 F d'amende pour injure 

envers l'année. car il est directeur de • Cité nouvelle •. le mensuel Ç"UÏ a accepté 
d'éditer cette affiche en supplément. 
Solidarisez-mus de ceux qui sont inculpés â Metz d' injures envers l'année pour avoir 
collé cette affiche. Ecrivez une lettre. qui sera remise au président du tribunal lors du 
procès. Vous pouvez par exemple écrire: • Ayam eu connaissance des poursuites 
pour injures envers l'armée engagée, à l'encontre de quatre personnes qui ont apposé 
des affiches dénonçant la Jusuee \1ilitaire. nous reconnaissons avoir également collé 
ces affiches avant le procès Soclrê et demandons d'être également inculpés. 
Renvoyez certe lettre au Comite de soutien à Raymond Schirmer - S. rue Saint-Man· 

- Strasbourg. Qui traasme 

bre a 
istres 

:ers skmataires S mone de 
• Claude Bourdet Aridré Gorz, 

go .1ean-Pau Sartre. Les signa­ 
rec ... e1 ~es par 1e C.O.C I.A.A.­ 

c_:. .O. - .!6, '1.E de Jaugirard - 75006 Paris. 
-·· : 331.98.91 oostes 41 ou 43 

C la prochaine réunion du Collectif de 
coordination écologique nord-ouest de 
la région parisienne est reportée au 
endredi 9 juillet à 20 h 30 à la M.J.C. de 
ouilles. le Collectif écologique du Parisis 

137 rue Sainte-Angèle - 95210 Saint Gratien) 
ient de faire un tract sur la forêt de 
ontmorency et les risques qu'elle court, 

notamment à cause du foudroyage. 

avaux pranques se rapoortant aux tecn­ 
. es vitales, comme l'.'inmation au ;eüne, 

au voqa, à la re 'axation et auss. à 
l'agrtcu,ture biologique. aux technologie; 
douces. 
Pour tous renseignements · '\lature et Vie - 
13, rue du ,,,.,11age - Kervénanec - 56100 
Lorient. Tél.: 16-97/64.26.57. 
D ENTREVAUX (Alpes-de-Haute­ 
Provencel. Pour la ouatrième fois. en un 
an. Mic'1io Kush vient en Fraf'ce pour 
animer un séminaire intensif sur la 
philosophie d'Extrême-Orient, ses appli­ 
cations pratiques dans la -.ie cuotkfenne, et 
les leçons à en tirer pour une rnèdeane 
popuiaire en Occident. Le cours de Michio 
Kushi aura lieu du 19 au 25 juillet à 
Entrevaux. village médiéval fortifié. à 60 
au nord de Nice. 
Pour plus de renseignements sur ce stage. 
écrire à K.1.S. - 18 bis, rue de la Source· 
91310 Longoont sur Orge. TéL: 901.07.44 

·s 

I_ , ------ -- 



VACCIN ANTIVARIOLIQUE : 
VERS UN MORATOffiE • 

La récente publication d'un manifeste signé 
de 300 médecins français et belges deman­ 
dant la suppression de la vaccination 
antivariolique (le 27 avril 1976) continue de 
susciter des réactions diverses. Ces méde­ 
cins, représentés en Belgique par le Dr 
Pilette. de Namur, er en France par le Dr 
Jacquemart, de Noisy-le-Sec, se sont enga­ 
!!és à ne plus pratiquer celle vaccination, à 
cause des dangers qu'elle comporte. Ils 
voulaient ainsi attirer l'attention des pou­ 
mirs publics sur l'urgence d'un retour à. la 
liberté dans ce domaine. Ils vont obtenir 
satisfaction en Belgique où le Conseil 
Supérieur d'Hygiène public consulté vient 
de proposer au gouvernement de suspendre 
pendant deux ans l'obligation de cette 
vaccination. 
En France, Madame Veil a déclaré devant 
l'Assemblée nationale qu'une Commission 
a/lait étudier les conséquences d'une éven­ 
tue/Je abrogation (séance du 5 juin 197v,. 
.. [ais elle a précisé que cette décision ne 
pourrait prendre effet qu'après l'annonce de 
l'éradication totale de la variole dans le 
monde. 
La Ligue nationale pour la liberté des 
vaccinations proteste contre cette position 
jugée trop timorée et manquant de réalisme: 
les dangers de la vaccination ne sont en effet 
plus contestés, et les experts immunologues 
de nombreux pays ont démontré qu'un 
retour épidém içue de la variole dans 110s 
pays est complètement exclu, compte tenu 
de notre niveau socio-économique. La Ligue 
nationale pour la liberté des vaccinations 
s'inquiète de savoir si la Commission a été 
nommée, s'il lui a été imposé une date limite 
pour étudier le problème, et demande qu'en 
attendant, la France imite la prudente et 
réaliste décision belge pour une suspension 
temporaire de l'obligation. 
Ligue nationale pour la liberté des vaccina­ 
tions - 4, rue Saulnier - ï5009 Paris. 

L'INDUSTRIE 
DU VER DE TERRE 

Plus de 90 000 agriculteurs américains 
êlèvent et vendent des vers die terre, à plus 
ou moins grande échelle- : un • vermi­ 
culteur » de l'Oklahoma récolte jusqu'à 
2 millions de vers par semaine. 
C'est un secteur en pleine expansion et ce 
à peu de frais : les vers de terre étant 
bisexués, tous pondent des œufs, une fol 
accouplés. Mille vers en reproduisent 
million par génér- ~· 
de toutes 
possib . 
papier. Une boîte pleine de te: 
plus grande q 
po .• 

LES ANTI- 

Les acheteurs de vers sont surtout des 
pêcheurs. Ils dépensent de 4,SO dollars à 
24 dollars pour 1 000 vers destinés à servir 
d'appât. Les jardiniers écologistes 
apprécient également les vers dont les 
déjections constituent un engrais naturel 
parfait. 
Mais la N ABF, North American Bait 
Farms, volt encore plus loin : elle a 
organisé, l'an dernier, un concours 
culinaire à base de vers de terre. 
Premier prix : 500 doUars. Parmi 1 
recettes les plus remarquées, l'omelette 

ers et les vers frits. Ces derniers 
ent beaucntm, parait-Il, à des 

in 76, cité par c la 
) 

STLÉC 
Jeudi dernier, à Berne, se terminait le procès intenté par la multinationale 
estlé contre un groupe d'action pour le Tiers Monde. Celui-ci était accusé 

de diffamation dans la brochure «Nestlê tue des bêbês», qui dénonçait les 
méthodes publicitaires de la .multinationale dans le Tiers Monde. Sous un 
aspect pseudo-médical, Nestlé propose des méthodes inadaptées à ces pays 
et se rend responsable de la mort ou de lésions graves de milliers de 
nourrissons (voir la G.O. n ° 64). 
Pour « accélérer la procédure», Nestlé avait retiré trois de ses plaintes en 
diffamation contre les auteurs de la brochure et ne demandait réparation 
que pour le titre de celle-ci : - 
Le tribunal de Berne a estimé 

....... a conda 
Tiers Monde à 300 fra 
iers des frais du procès. Le juge a néanmoi 
« d'un acquittement de Nestlê » et a fait un 
multinationale. A la suite du jugement. Nestlé a éprouvé le besoin 
d'exprimer sa satisfaction à la presse et souligne dans un communiqué les 
« effets bénéfiques de sa contribution à la lutte contre la malnntritio 
infantilv et au développement économique des pays du Tiers Monde». Le 
groupe d'action, quant à lui. a décidé de faire appel. 

BIEN OBÉISSANT 
Creusot-Loire s'est bien fa" 

(l 
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